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w. A. ARMOUR Quelques uns des avantagesManufacti rier et Importateur

MOULURES POUR EICIDAEUEIT
D’IMAGES, MIROIRS,

DES

CELEBRES(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
iussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L4 SEMAINE 

OU LE MO.S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et vous vo

Iil

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
ns t'pArfcnerei an 
loftüi par ceut.

moins de -0-
sx 1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois'demiards.

N. B.—xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

S 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
A Tprêler sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 

puissant purificateur du sang.
ser à

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1-886—6m
5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­

gènes ” sont sans égal.TABAC ! TABAC !
PORTRAITSloterie nationale

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dîs pratiques. Tout ouvrage fait par des 

riers expérimentée.
^^Satisfaction ft tons'll flg

CHS. DESJARDINS

GRANDE REDUCTIONfl DE­

NI. LE CURÉ A. LABELLE: Photographies grant eur

CABINETGRIND TIRAGE FINAL

$2.00 par doz.—DES—

i t i as
CHEZDE CEITE LOTERIE

Dorion <&Le 10 NOVEMBRE 1 66
Delorme

MO Rue Sparks et'569 Rue Susse)
20 août 1886—6m. COUT DU BILLET

Première série • • • *1.00 
Deuxième série • • ■ 95 eta

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

CARTES PROFESSIONNELLES
Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

OTTAWA

Macdongall, Macdongall & Be’court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Màodoüoall, C. R.

Frank M. Maodoüsall.
N. A. Biloocbt, L.L. M.

James R. Bowes
AROHITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

R CE SlARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMAS
TAPIS d a BRUXELLES EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

r ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles

99“ Cigar es de choix une spécialité.

----- j.T DE------

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.Dr L. Coyienx Prévost

132, Rue Daly, Ottawa.
DE BUREAUX à 10HEURES

à Harris & Campbell,
EUE O’CONNOR.

à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

CANADA, 1 Cour de Circuit. 
provisos dk QÜÉ3KC j dans et pour le comté 
District d'Ottawa j d’Ottawa, siégea ut en 

No. 260. J la Cité de Hull.
A. A. ADAM CHEMIN DE FERVENA NC B PELTIER, de Ironside, dans 

le Township de Hull, daus les comté et dis­
trict d’Ottawa, cordonnier, «CANADA ATLANTIC’Demandeur.

tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur :

Défendeur-
II est ordonné an Défendeur de compa­

raître sons deux mois.
HENRY A. GOYETTE.

Avocat du Demandeur.

Dr Alfred 8ayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

LA
VOIE la plus COURTE

KNTRg

OTTAWA LT MONTREALL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

E* ts&vaarAfissarw
CHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

S#TLes convois partiront de"la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

8.00 a.m TRAIN EXPRESS se rac- 
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 

Sud-Est, arrivant là à

BIIIT D'ETRE REÇUES

10,000privée au No 258, 

dents sans cause
pour l’Est et le
11.30 a m.

du 4- 50 n Hi TRAJN RAPIDE avec salle 
x, W Veille à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p,m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortiment complet et varié de*

Peintures. Halle, ;Ma.Uc,

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Damai.
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécutés 

conditions les plus faciles, 
ureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­

dence : King’s Road, Hull.

du cheminil d’ordinaire fontEt tous les articles . 
partie d’un mpgasin de ce genre.

m Tous les ouvrages sont exécutés 
soûslâ surveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée. Expiée de Boston et New-York yià

G PHILIBERT i.20p.m.1
Rouse’s Point à 5.50 p 
dant à cet endroit avec 1 

•mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4» et à New-York à 7.00 le lende- 
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAH RERUN, 
Surintendant Général.

passagers.

P. T h oh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Huit Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

m. et se raccor­
ds trains du Ver^PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE10T1AWA.

ELST&LR1NT
Repas à toutes heures, 

1421 RUE SPARKS. 
TABLE DE 1ère CLISSE.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Lunch à Midi, 5 tillits jco (1 CO 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire. P’SRCY R. TODD, 
Agent général desOttawa 15 ma 188$.

Quelques gouttes de sueu: 
perlèrent à la racine de ses che 
veux, quand il sentit que la moi 
tié de son corps avait dépassé 1< 
bord du rocher, qu’il se trouvai! 
absolument en équilibre et que

dans l’espace..
Ce mouvement il le fit, eu 

murmurant :
S’il y a un Dieu pour les hon­

nêtes gens, qu’il ouvre l’œil, 
c’est l’instant !..

Le Dieu des honnêtes gens 
veillait..

Bavois arriva en bas trop vite 
les mains et les genoux affreuse­
ment déchirés, mais sain et 
sauf.

Il tomba comme une masse, et 
le choc, lorsqu’il toucha terre, 
fut si rude qu’il lui arracha une 
plainte rauque, comme un mu­
gissement de bête assommée.

Durant plus d’une minute, il 
demeura à terre, ahuri, étourdi.

Quand il se releva, deux hom­
mes qu’il reconnut pour des offi­
ciers à demi-solde, le saisirent 
par les poignets, les serrant àjes 
briser....

—Eh !....doucement, fit-il, pas 
de bêtises, c’est moi, Bavois !....

Ceux qui le tenaient ne le lâ­
chèrent pas

—Comment se fait-il, deman­
da l’un d’eux, d’un ton de mena 
ce, que le baron d’Escorval ait 
été précipité et que vous ayez 
réussi à descendre ensuite ?....

Le vieux soldat avait trop d’ex­
périence pour ne pas compren­
dre toute la portée de cette hu­
miliante question.

La douleur et l’indignation 
qu’il en ressentit, lui donnèrent 
la force de se dégager.

Mille tonnerres !.. s’écria-t-il, 
je passerais pour un traître, moi ! 
Non, ce n’est pas possible., écou- 
tez-moi.

Et aussitôt, rapidement et 
avec une surprenante précision, 
il raconta tous les détails de l’é­
vasion, sa douleur, ses angoisses, 
et quels obstacles en apparence 
insurmontables il avait su vain­
cre.

Il n’avait pas besoin de tant 
se débattre. L’entendre c’était 
le croire....

Les officiers lui tendirent la 
miin, sincèrement affligés d'a­
voir froissé un tel homme, si di­
gne d’eslime et si dévoué.

Vous nous excuserez, caporal, 
dirent-ils tristement, le irtalheur 
rend défiant et injuste, et nous 
sommes malheureux...

11 n'y a pas d’offense, mes offi 
ciers, grogna-t-il.. Si je m’étais 
défié, moi, le pauvre M. d’Escor­
val.. un ami de “ l’autre ” mille 
tonnerres !.. serait encore de ce 
monde !

Le baron respire encore, capo­
ral, dit un des officiers.

—Cela tenait si bien du pro­
dige, que Bavois parut un mo­
ment confondu.

—Ah L.s’il ne fallait que don • 
ner un de mes bras pour le sau­
ver !....s’écria-t-il enfin.

—S’il peut être sauvé, il le se­
ra mon ami....Ce brave prêtre 
que vous voyez là, est, ’paraît-il, 
un fameux médecin....Il exami­
ne, en ce moment, les blessures 
affreuses de M. d’Escorval. C’èst 
sur son ordre que nous no as 
sommes procuré et que nous 
avons allumé cette bougie qui, 
d’un instant à l’autre, peut nous 
mettre tous nos ennemis sur les 
bras.-.mais il n’y avait pas à ba­
lancer....

Bavois regardait de tous ses 
yeux, mais ‘vainement. De sa 
place, il ne distinguait qu’au 
groupe confus, à quelques pas.

—Je voudrais bien Ivon le pau­
vre homme ?....demanda-t-il tris­
tement.

—Approchez, mon brave, ne 
craignez rien, avancez !....

Il s’avança, et à la lueur trem­
blante d’une bougie que tenait 
Marie-Anne, il vit un spectacle 
qui le remua, lui qui pourtant, 
plus d’une fois, avait fait la cor­
vée du champ de bataille.

Le baron était étendu à terre, 
tout son long, sur le dos, la tête 
appuyée sur les genoux de Mme 
d’Escorval....

Il n’était pas défiguré ; la tête 
n’avait point porté dans le chu­
te, mais il était pâle comme la 
mort même, et ses yeux étaient 
fermés....

Par intervalles, une convulsi­
on le secouait, il râlait, et alors 
une gorgée de sang sortait de 
bouche, glissait le long de ses! 
lèvres et coulait jusque sur sa I 
poitrine—.

sa I

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA” °
ET DE

5

524 RUE SUSSEX,

OTTAWA

n
On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
1 ôtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Bnreloppeej

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., elc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions, 

Fiat,
Inscriptions^

V

\Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.
tt

Pour les Greffiers et les Commissatrts

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux 
D'avis de Vente

De Saisie,
De Vente

%
POUR LES SEL.-TRESORIERS

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyés par la Poste1 
reçoivent une attention toute spéciale et- 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS: Y
*"LE CMM*" quotidien, per in, JJ.OC

‘i L’UniON RATIONALE " hebd., do SLOT

Tout abonnement est invariablemeo 
payable d’avance.

j

FEUILLETON

MONSIEUR LECOQ
L’HONNEUR DU NOM

lSuite)
Elle lui venait en regardant 

et en touchant la corde qui lui 
avait servi à descendre de la pri­
son sur la saillie, et qui solide­
ment attachée aux barreaux, 
pendait le long du mur.

—Si vous aviez cette corde, 
qui pend là, inutile, caporal, 
reprit-il, [vous l’ajouteriez aux 
morceaux de celle-ci, et vous vous 

z gi sser jusqu 
.Monter la ch

u’au bas dulaisseriez 
rocher....
possible....mais (comment redes­
cendre sans qu’elle soit accro­
chée solidement là haut ?...

Il chercha et trouva, et il pour­
suivit, se parlant à soi-même, 
comme s’il y eût eu deux Bavois 
en un seul ; l’un prompt à la con­
ception, l’autre un peu borné, à 
qui il était indispensable de tout 
expliquer par le menu.

— Attention au commande­
ment, caporal, disait-il....Vous 
allez me raboutir les cinq mor­
ceaux de la corde coupée que 
Voici, vous les attachez à votre 
ceinture et vous remontez à la 
prison à la force du poignet.... 
Hein I que dites-vous ?....Que 
l’ascension est raide et qu’un es­
calier avec tapis vaudrait mieux 
que cette ficelle qui pend ! Vous 
n’êles pas dégoûté, caporal !.... 
Donc, vous grimpez, et vous 
voici dans la chambre. Qu’y fai­
tes-vous ? Presque rien. V 
détachez la corde fixée à la fe­
nêtre, vous la nouez à celle-ci, et 
le tout vous donne quatre-vingt 
bons pieds de chanvre tordu.... 
Alors, au lieu d’assujettir cette 
longue corde à demeure, vous la 
passez à cheval autour d’un bar­
reau intact, elle se trouve ainsi 
doublée, et une fois de retour ici, 
vous n’avez qu'à tirer un des 
bouts pour la dépasser là haut.... 
Est-ce compris ?

C’était si bien compris que 
vingt minutes plus tard le capo­
ral était revenu sur l’étroite cor­
niche, ayant accompli la difficile 
et audacieuse opération qu’il 
avait imaginée.... 
jyîon sans efforts inouïs, par ex­
emple, non sans s’être mis les 
mains et les genoux en sang.

Mais il avait réussi à dépasser 
la corde, mais il était certain 
maintenant de s’échapper.

Il riait, oui, il riait de bon 
cœur, de ce rire muet qui lui 
était habituel.

L'anxiété, puis ls joie lui 
avaient fait oublier M. d’Escor­
val ; le souvenir qui lui en re­
vint, lui fut douloureux comme 
un remords.

—Pauvre homme, murmura-t- 
il... Je sauverai ma vieille peau 
qui n’imtéresse personne, je n’ai 
pas pu sauver sa vie....Sans dou­
te à cette heures, ses amis l’ont 
emporté....

Il s’était penché au-dessus de 
l'abîme, en disant ces mots., il se 
demanda s'il n’était pas pris 
d’un éblouissement.

Tout au fond, il lui semblait 
distinguer une petite lumière 
qui allait et venait.

Qn’était-il donc arrivé ?
Bien évidemment il avait fal­

lu! quelque raison d’une gravité 
extraordinaire, impossible à con­
cevoir pour décider les amis du 
baron d’Eicorval, des hommes 
intelligents, à allumer une lu­
mière qui, vue des fenêtres de la 
citadelle, trahissait leur présence 
et les perdait.

Mais les minutes étaient trop 
précieuses pour que le caporal 
Bavois les gaspillât en stériles 
conjectures.

Mieux vaut descendre en deux 
temps, prononça-t-il à haute voix, 
comme pour fouetter son coura­
ge... Allons caporal, mon ami, 
crachez dans vos mains, et en 
avant., en route !..

Tout en parlant ainsi, le vieux 
soldat s’était couché à plat ven­
tre sur l’étroite corniche, et il 
reculait lentement vers l'abîme, 
assurant de toute ses forces, après 
la corde, ses mains et ses genoux.

L’âme était forte, mais la chair 
frissonnait.. Marcher sur une 
batterie avait toujours paru une 
plaisanterie an digne caporal, 
mais affronter un péril inconnu, 
mais suspendre ra vie à une cor­
de.. diable !..
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